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HYSTÉRIE.328

moment des attaques, et Briquet rapporte une observation remarquable de

yalactorrhée qui dura sept ans, en alternant avec des attaques d'hystérie.
L'état de la nul l'ilion chez les hystériques mérite de nous arrèter en termi-

nant ce paragraphe. Un fait très-remarque dans tous les cas est la faculté qu'ont
les malades de vivre quelquefois longtemps avec une alimentation très-insuffi-
sante, et tout en conservant cependant leur embonpoint.

Des études récentes ont démontré chez un grand nombre de malades un
ralentissement et une diminution notables dans la désassimilation il se pro-
duirait là quelque chose d'analogue à ce que l'on observe chez les animaux
hibernants. La quantité d'urée éliminée est souvent très-diminuée et, même

quand il y a des vomissements urémiques, la quantité de ce produit éliminé
est en général bien inférieure à celle que contiendrait une urine normale.
L'acide carbonique, les gaz de la respiration, sont également diminués; en
somme, il y a moins de désassimilation chez l'hystérique, comme chez la
marmotte.

St le fait est général, il n'est cependant pas absolument constant. Ainsi Sîœbius
a observé chez certains neurasthéniques un amaigrissement rapide, malgré un
bon appétit et une ingestion suffisante d'aliments; les selles semblent normales,
mais sont très-abondantes et contiennent une grande quantité de matériaux
alimentaires non absorbés. C'est le phénomène précisément inverse de celui que
nous décrivions tout à l'heure.

Comme trouble trophique local, citons la chute spontanée des ongles, signalée
par Falcone.

Dans quelques cas rares, ou plutôt a certaines périodes, on peut observer de
la lièvre chez les hystériques. Briand l'a vue se présenter sous trois formes
1° lente, elle est primitive ou secondaire (déjà décrite par Briquet) 2° intermit-
tente, en général à type tierce; 3° courte, d'allure typhoïde, elle est générale-
ment primitive, signalant le début de l'hystérie avant toute attaque d'hystérie

les phénomènes de la névrose se développent ensuite.
Fabre (de Marseille) a également bien étudié la fièvre des hystériques il lui

reconnaît cinq formes éphémère, chronique, intermittente, typhoïde, fébricule
hystérique.

Plus récemment Debove est revenu sur la question et a cité à la Société médi-
cale des hôpitaux une observation très-intéressante qui prouve que 1° la fièvre

hystérique existe 2° dans la fièvre hystérique des températures très-élevées (plus
de il degrés) peuvent être observées pendant longtemps sans qu'elles occa-
sionnent d'altération viscérale grave; 3° l'hyperthermie ne suffit probablement
pas à produire les altérations d'organes constatées chez les fiévreux, car la brus-

querie de la convalescence chez sa malade semble exclure toute idée d'altération
viscérale profonde. Debovea du reste déterminé par suggestion une sorte de
fièvre expérimentale analogue.

Il va sans dire que, dans ces recherches, il faut se tenir en garde contre la
simulation ou les exagérations, en se rappelant notamment que, comme l'a
montré Du Castel, une exagération artificielle de température peut être obtenue

par la percussion de l'extrémité du thermomètre, manoeuvre qui fait monter la
colonne mercurielle jusqu'à des chiffres parfois invraisemblables.

D. Les troubles de la parole n'ont été bien étudiés chez l'hystérique que
dans ces derniers temps. Le premier travail d'ensemble sur l'aphasie hysté-


